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..Par, la, discussion sur di fférents sujets signaIés clue.L air otlst ýu o'-e* cts
d'avance à l'attention des cultivateurs, afin qu'ils tant po lesIabours, les semailles les moissons, etc.,

puissent se préparer à prendre part par lusage d ces différents instrulaent, influe aussi
d'une manière profitable, ils ne pourraient manquer grandement dans la qualité et le grandrendement
de s'instruire imutuellement quant aux meilleurs dans lescdifférentes récoltes, comme: des conditiOs
procédés:de culture à adopter, et ainsi arriver à la dans lesquelles dies ontêté mises en grange :oU
découverte de moyens nouveaux et économiques, au- portées sur les marchés
point le vue de la culture et de la direction lucrativ'e Cependant ce progrüs toujours croissnnL*îque lon
d'une ferme; ils s'initieraient mutuellement à la constate en faveur de 'agriculture n'a,: pase
connaissance de ce qui pourrait le plus favoriser atteint le perfectionnenë nt qu'il est Suscêptilile d'at
l'industrie laitière, ou de toute autre industrie agri- teindre non-seulement au pint (e vue destravaux
cole d'une égale importance pour le cultivateur, de de culture, mais aussi le nexploitation desniiuenses

..mêmeque. pour les éonsomamateurs qui y trouve- respources enfouies dans lesol et.qu'il m onient
itaussi leur avantage, si les frais de culture d'utiliser en. temp: opportun, pour activer s végé-

4taient'plus'réduits et les récoltes d'un, plus grand tation des plantes utiles et.nécessaires iêmes à la
rendement, favorisant aindi la vente des denrées bonne exploitation d'une forme:' ce qui nécessitera
agricoles à.un prix-plus réduit. .d'actives et persévérantes recherches et une

ne des grandes objections faites sur les avantges vation constante sur la mao is la g n des
qu'il y'a de se livrer* à l'exploitation -d'une ferme plante-.- La terre.possùède dpns son sein 'un trésor
c'estý que, -uivit cun grand nombre de gens, ceux inepuisable en faveurddu cultivateur, pour l'avantage

'.qui cultivent la'térre'sont soumis à de-'pénibles et dle la végétation des plantes que Dieu a si large ment
trop rudestravaux. -Il peut y avoirdu vrai dansacet et abnd ent mis à la disposition s du laboureur
avancé,. mais comparé 'au travail du plus grand des chainps; trésor que par son travail il e'av qudà
nombre d'ouvriers des villes, ceux-ci, s'ils ou- exploiter avec cnstan d 'et prsévérance, .puren

étaient plu réduit ees ples réconds d'uaplungan

vaien, choisiraient certainement le travail d s ob ages.
champsconme étant moins.pénible, le plus saube Pour que l'exploitation du ol soit faite avec avan-

et e lu asué.Pour. le 'cultivateur-,,le temps des tage et à la -hauteur du perfectionnement -auquel il
rudes travaux ne dure' tout au plus ue six nois, est possible d'atteindre, il-faut que les cultivateurs
et il a pour ainsi ire le reste de 'l'année à se reposer, lui accordent tout le concours possible Le travail
sans diminution, de salaire, seulement 'que de se des sociétés d'agricultur uni à celui des cercls agri-
donner le trouble d'utiliser ses récoltes de manière col s ne saurait être e trop pour atteindre ce but,
à être profitables à l'exploitation de sa ferme. Plus travailler à faire 'progresser l'agriculture. L'un des
le travail, du printemps à l'automne, aura été fait moyens d propagande leplus efficace serait'd'orga-
avec soin et suivant les données d'une bonne culture, -iser des causeries agricol s familières, *uoique le
plus le cultivateur aura obtenu en compensation but de ces deux associations soit tout différent. Par
,d'abondantes récoltes qu'il devra utiliser avec - éco- 1 leurs expositions de produits agricoles, les sociétés
nomie et profit sur sapferme, dans le cours de l'hiver pour but de signaler l'attention

ete cutveer plu assri Pour le cultivateur, aevtepsade

Il n'en est pas ainsi de l'ouvrier des villes qui mois, c e
satisfi qu'en autant qu'il peut obtenir de l'ouvrage par un travail soutenu et la bonne direction d'une
pean t dintoute l'année, quelque durqu'il soit, -car du ferme. De leur côté, les cercles agricoles"ont pour
ùunent'que le travail- manque, son salaire lui'- fart mission d'instruire le cultivateur sur l'art de bien
aussi défaut, et le plus souvent il n'a pas en réserve cultiver une terre et d'adopter les moyens les plus
les provisions dont le cultivateur peut disposer. propres à procurer le bonheur dans les familles.

Quoique l'on dise du travail du cultivateur, au- *Les membres d'une-socié,té d'agriculture sont ti op
jurd'hui il n'est rienb comparé à ce qu'il était autre- disséminés dans un 'comté pour organiser, sous son
fois. Chaque année, par l'usagef d'instrumients d'agri-' contrôle, des causeries agricoles, mais le cercle ari--
culture nouveaux et la plupart perfectionnés le cul- <cole. dont'les membres résident dans'une umême pa-
tivateur exécute pour ainsi dire tous les travaux (1 v roisse, peuvent facilement atteindre ce but. Les be-
laeferme 'avec plus de.acilité, 'plus promptement et soins du cultivateur d'une mme paroisse sontpour
plus efficacement pour l'avantage des différentes ainsi-dire les m ies, au point de vue de labulturc

exlitraeccntac. e' sééace' u e


